
MERCREDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (4, 38-44) 

En quittant la synagogue, Jésus entra chez Simon. Or, la belle-mère de Simon était 

oppressée par une forte fièvre, et on implora Jésus en sa faveur. Il se pencha sur elle, 

interpella vivement la fièvre, et celle-ci quitta la malade. À l'instant même, elle se leva, 

et elle les servait. Au coucher du soleil, tous ceux qui avaient des infirmes atteints de 

diverses maladies les lui amenèrent. Et Jésus, imposant les mains à chacun d'eux, les 

guérissait. Des esprits mauvais sortaient de beaucoup d'entre eux en criant : « Tu es le 

Fils de Dieu ! » Mais Jésus les interpellait vivement et leur interdisait de parler parce 

qu'ils savaient, eux, qu'il était le Messie. Quand il fit jour, il sortit et se retira dans un 

endroit désert. Les foules le cherchaient ; elles arrivèrent jusqu'à lui, et elles le 

retenaient pour l'empêcher de les quitter. Mais il leur dit : « Il faut que j'aille aussi dans 

les autres villes pour leur annoncer la Bonne Nouvelle du règne de Dieu, car c'est pour 

cela que j'ai été envoyé. » Et il se rendait dans les synagogues de Judée pour y 

proclamer la Bonne Nouvelle. 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Les foules voulaient retenir Jésus. Elles avaient reconnu en lui la source de vie, 

et ne voulaient pas la perdre. Retenir Jésus, se l’accaparer pour profiter de ses 

bienfaits. Mais Jésus ne rentre pas dans ce jeu-là. Aussi leur dit-il : « Il faut que 

j'aille aussi dans les autres villes pour leur annoncer la Bonne Nouvelle du règne 

de Dieu, car c'est pour cela que j'ai été envoyé. » 

En effet Jésus n’est pas venu pour quelques-uns, mais bien pour tous et nul ne 

peut se l’accaparer. Nul ne peut l’utiliser à son propre profit. Jésus se fait source 

de vie pour tous et pour toutes. 

C’est important pour nous, car à sa suite, tout fidèle doit porter le message de la 

bonne nouvelle autour de lui. Ceci n’est pas l’apanage des religieux mais bien de 

toute personne qui a rencontré Jésus et a bénéficié de son pardon, de sa 

guérison, de sa vie. C’est le cas de la belle-mère de Pierre qui est guérie et qui 

se lève pour servir. La guérison de la belle-mère de Pierre par notre Seigneur 

annonce le relèvement et la résurrection de l’humanité marquée par la 

souffrance et la fièvre du péché.  

Nous sommes invités aujourd’hui à accueillir la Parole vivante et vivifiante de 

Celui qui est la résurrection et la vie et qui veut se pencher sur chacun d’entre 

nous. Si nous recevons sa Parole pour ce qu’elle est réellement, la Parole de 

Dieu qui accomplit la libération qu’elle annonce, elle nous guérira de toutes nos 



fièvres intérieures qui nous paralysent et nous empêchent de servir Dieu et nos 

frères et sœurs d’un cœur libre et aimant. Amen. 

 


